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Les grandes expositions sont l’occasion de faire le point sur l’œuvre d’un artiste, sur une démarche esthétique ou sur un moment-clé de l’histoire des cultures. Elles attirent un large public et marquent de leur empreinte l’histoire de la réception des œuvres d’art.
Sur le modèle des fiches de lecture, les fiches exposition d’Encyclopaedia Universalis associent un compte rendu de l’événement avec un article de fond sur le thème central de chaque exposition retenue :
 - pour connaître et comprendre les œuvres et leur contexte, les apprécier plus finement et pouvoir en parler en connaissance de cause ; 
 - pour se faire son propre jugement sous la conduite de guides à la compétence incontestée.
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


Les Aztèques (Londres - 2002)



À de nombreux titres, l’exposition présentée à Londres, à la Royal Academy of Arts, du 16 novembre 2002 au 11 avril 2003, constitua un événement majeur pour la perception européenne des arts précolombiens. Tout d’abord, la qualité et la diversité des œuvres exposées, 359 au total dont beaucoup pour la première fois, permettaient d’aborder la civilisation aztèque avec un regard différent. Si nombre de musées européens ou nord-américains ont prêté des pièces de haute qualité déjà connues, l’essentiel des objets exposés constituaient une véritable révélation, car ils provenaient des réserves du musée d’Anthropologie de Mexico, et des fouilles récentes du Grand Temple (Templo Mayor) de Tenochtitlán. Il faut aussi souligner la présence du « Trésor du pêcheur », ces objets en or conservés à Veracruz, qui figurent à juste titre dans la salle des trésors de l’exposition. Les recherches du Templo Mayor de Mexico ont certes fait l’objet d’expositions antérieures, ainsi Mexique d’hier et d’aujourd’hui à Paris, en 1981. Toutefois, il n’est pas possible de comparer ces deux événements, l’exposition parisienne ayant eu lieu presque au début des fouilles. Le succès de celle de Londres reflète bien l’ampleur des progrès effectués dans les recherches et l’incroyable amélioration des connaissances sur l’art aztèque. Par ailleurs, son caractère d’événement vient de ce qu’elle succèdait, à Londres, à la première exposition d’art aztèque jamais organisée, près de deux siècles plus tôt. En 1824, William Bullock ouvre en effet à l’Egyptian Hall, face à la Royal Academy, la première présentation au monde d’art préhispanique du Mexique. Certaines des pièces prêtées à cette occasion, et conservées au British Museum, figurent à nouveau ici. L’initiative de Bullock, pionnière par bien des aspects, révélait au public européen un art inconnu. L’exposition Aztecs nous donnait une vision nouvelle, inédite du sujet.

Victimes directes de la Conquête, les Aztèques étaient connus surtout par les multiples écrits des conquérants et des évangélisateurs, qui ont donné naissance à de nombreuses études, souvent de très haute qualité, comme les travaux de Jacques Soustelle. Mais la civilisation aztèque demeurait ignorée pour quantité de domaines, comme l’art ou l’architecture. La capitale, rasée, gisait sous les monuments coloniaux et la ville moderne. Ce n’est que récemment, avec les fouilles menées dans l’enceinte du Grand Temple de Tenochtitlán, que toutes les facettes de l’art aztèque ont pu reprendre vie. Bijoux, sculptures, grandes statues de céramique, masques de pierre énigmatiques démontrent la richesse de l’artisanat et l’accomplissement artistique de cette civilisation. Il en ressort une image nouvelle des Aztèques, plus humaine, libérée des préjugés qui faisaient d’eux un peuple sanguinaire, uniquement préoccupé de sacrifices et de guerres. Les Aztèques apparaissent donc proches de leurs voisins mésoaméricains, avec des préoccupations similaires. Leurs profondes conceptions religieuses, leur volonté de construire un empire, mais également leur souci de comprendre leur passé, ou de s’inscrire dans une trajectoire historique longue, les rapprochent de nous. La beauté de leurs œuvres permet de mieux comprendre l’intérêt porté à leur art par Dürer ou Cellini, qui contemplèrent les objets expédiés par Cortés en Europe, au XVIe siècle.

Depuis quelques années, un changement de perspective se manifeste dans la perception des arts préhispaniques. À une vision globale de la Mésoamérique se substitue une image plus nuancée. Le monde mésoaméricain regroupe des civilisations dotées d’une base culturelle commune, mais très différentes les unes des autres. Cela découle naturellement de l’ampleur du territoire envisagé, comme de la profondeur chronologique qui couvre plus de trois millénaires, pour ne parler que des principales civilisations. Après les Mayas, toujours à l’honneur, et l’Occident du Mexique, illustré au Carrousel du Louvre, en 1997, à l’occasion d’une visite présidentielle mexicaine, c’était au tour des Aztèques de faire l’objet d’une présentation spécifique. Il n’était que temps, puisqu’ils constituaient la civilisation la plus célèbre.

Le catalogue de l’exposition la complétait fort heureusement, alliant la qualité de reproduction des pièces et celle des articles (une dizaine) qui les accompagnent. Certains d’entre eux, rédigés par Frances Berdan, Alfredo López Austin ou Miguel León-Portilla, couvrent des sujets déjà connus, mais dans une perspective renouvelée. D’autres, plus novateurs, comme ceux des responsables des fouilles Eduardo Matos Moctezuma et Leonardo López Luján, ou, dans le registre de l’art aztèque, celui de Felipe Solís Olguín, nous ouvrent des voies nouvelles en faisant découvrir des aspects inconnus de cette culture et en permettant au public d’accéder à des domaines de réflexion jusqu’alors réservés aux seuls spécialistes. Comme le souligne l’un des auteurs, l’ambition qu’avait Huitzilopochtli, le dieu tribal aztèque, de voir sa renommée s’étendre au monde trouve dans cette exposition son accomplissement. Le peuple mexica occupe enfin sa place dans l’histoire des hommes.


Rosario ACOSTA
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AZTÈQUES



Introduction
Quand les Espagnols abordèrent pour la première fois le continent américain, ils entendirent parler d’un empire tout-puissant, à la fois craint et haï, et qui tenait tous les peuples sous sa loi. Cet empire avait son centre « derrière les montagnes », dans la lointaine vallée de Mexico. C’est lui que les conquérants allaient combattre et détruire. Ils furent si impressionnéspar sa puissance et ses réalisations qu’ils eurent tendance à attribuer aux Aztèques tout ce qu’ils voyaient. Ceux-ci n’étaient pourtant que les derniers venus ; ils appartenaient à une puissance jeune, héritière d’un long passé et qui n’était arrivée à l’hégémonie que depuis peu, grâce à une politique de conquêtes et d’expansion. Leur capitale, Tenochtitlán, émerveilla Cortès lorsqu’il la découvrit, tant à cause de la splendeur de ses édifices que de son système urbanistique original, la ville étant bâtie dans un milieu lacustre. Les fouilles archéologiques menées à bien depuis la fin des années 1970 nous ont permis de mieux comprendre la structure et le fonctionnement de cette cité hors normes. 

1.  Le Mexique avant les Aztèques

Pour tenter de comprendre l’aventure aztèque, il faut rappeler brièvement le passé mexicain, où l’on peut très sommairement distinguer quatre grandes périodes :
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	Civilisations précolombiennes, Méso-Amérique. Foyers et expansions des civilisations précolombiennes en Méso-Amérique, du XIIIe siècle avant J.C. jusqu'à l'arrivée des espagnols.

	

Époque précéramique. Dans une première phase, que l’on peut dater de 15 000 à 1 500 avant J.-C., le pays a sans doute été peuplé de tribus nomades de chasseurs-collecteurs, à l’outillage lithique très restreint, suivant les migrations du gibier et se nourrissant des plantes trouvées en chemin. Ils ignoraient la céramique et se réfugiaient dans des abris naturels.

Époque préclassique ou formative. La phase précédente se termine avec l’apparition de l’agriculture (en particulier la culture du maïs) qui change les conditions de vie : les nomades se fixent, les premiers villages d’agriculteurs apparaissent, la population croît. Ces sédentaires construisent les premiers temples « en dur » et rendent un culte aux dieux ou aux déesses de la fertilité, parmi lesquels commencent à s’imposer certains dieux du panthéon ultérieur, comme Huehueteotl, le « vieux dieu », le dieu du feu. Cette phase s’étend approximativement de 1500 avant J.-C. à 300 après J.-C.

Époque classique. La stabilité nouvelle des conditions de vie engendre ce que l’on nomme les « grandes civilisations » de l’époque classique. Sur l’ensemble du territoire naissent de grands centres religieux, qui indiquent l’existence d’un clergé et d’une hiérarchie déjà très développés. Citons par exemple Teotihuacán dans les hautes terres, Monte-Albán (Oxaca), El Tajín (Veracruz), etc. Tous ces sites ont un caractère commun : s’ils constituent des lieux du culte bâtis autour des sanctuaires, ils s’associent également à la naissance du phénomène urbain. L’épanouissement de ces cités a pour corollaire celui de l’art, qui atteint un très haut degré de raffinement. Pour des raisons qui restent encore à expliquer, la plupart de ces grandes cités connaissent un déclin brutal aux alentours de l’an 900 de notre ère.
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	Tripode, Teotihuacán. Tripode en terre cuite, Teotihuacán, vers 500. Hauteur: 25 cm, diamètre: 28 cm. Musée de Teotihuacán, Mexique. (AKG)

	

Époque postclassique. Avec l’effondrement de ces centres religieux, une nouvelle ère commence. Pendant que s’établissaient, à l’époque précédente, des civilisations déjà très avancées, des chasseurs-collecteurs, vivant selon un mode de vie très rudimentaire, continuaient à errer dans les plaines désertiques du Nord. Ces nomades appartenaient à la famille linguistique Uto-Azteca. Au moment du déclin des puissances urbaines, ils commencèrent à envahir les zones centrales, plus riches et plus civilisées. La première vague d’envahisseurs est représentée par les Toltèques, qui fondent leur propre ville, la « légendaire Tula », dans l’actuel État de Hidalgo, en 980 de notre ère. Des deux groupes ethniques composant la tribu – l’un, formé de noyaux antérieurs plus civilisés, l’autre, des nouveaux venus, barbares – devait naître l’une des civilisations les plus brillantes d’Amérique, dont les souverains futurs, aztèques en particulier, se diront toujours les dépositaires. Des luttes internes obligent Quetzalcóatl, roi-prêtre de Tula, à s’enfuir vers le Yucatán. Nous verrons plus loin son rôle historique.

D’autres vagues de barbares se succèdent et luttent en vue de l’hégémonie. Ce sont les Otomis, les Tépanèques, et surtout les féroces Chichimèques. Les tribus chichimèques qui envahirent la vallée de l’Anahuac étaient, selon la légende, au nombre de sept. L’étymologie de leur nom est controversée, signifiant peut-être « lignage de chiens ». L’une de ces sept tribus avait continué son chemin vers l’est, vers Tlaxcala ; les autres s’étaient fixées sur le plateau central. Là, les Chichimèques rencontrent des peuples sédentaires, ayant déjà atteint un degré de culture bien supérieur, connaissant l’agriculture, modelant la céramique la plus fine. Il s’agit des derniers rameaux des peuples ayant exercé l’hégémonie dans le passé, gens de Teotihuacán à Azcapotzalco, de Tula à Colhuacán, qui doivent alors affronter ces barbares nouveaux venus, héritiers des cultures du désert, vivant à moitié nus, ayant une organisation sociale très rudimentaire. Mais ce sont des peuples vigoureux, avides de terre et de stabilité d’abord, puis de conquête et d’expansion. Parmi ceux-ci, la petite tribu des Aztèques va jouer un rôle prépondérant.



2.  Premiers temps et installation dans la vallée de Mexico

La chute de Tula, que l’on date de 1168, aura une conséquence importante : une petite tribu chichimèque





3.  L’ordre aztèque
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4.  La religion
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5.  Le calendrier et la soumission aux « livres du destin »




6.  Tenochtitlán, la ville
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7.  L’organisation sociale







8.  La vie économique











9. Une découverte capitale : le Templo Mayor
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10. Tenochtitlán, la grande cité lacustre du Nouveau Monde




• Au commencement, l’eau et la boue





• Tenochtitlán, une île au centre du monde






• Une connaissance approfondie de la ville










• Aménagements et installations lacustres








• Les chinampas, de l’histoire à l’archéologie






• La navigation chez les Aztèques








• Un avenir plein de promesses
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